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256 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 63

gisles Stastak’'Ssano mon Hoste en fit autant audit
Lieu, et Le grand charles de Tadoussak au Lacq st
jean de peoKk¥agamy.

j’ay connii vn certain canadien pire, et plus impor-
tun q van Sauuage pour la Boisson, et qui assés souuent
en 4 pris et bii, de celle des pp. et des Frangois dans
Les Transports.

Le moins qu'on peut se seruir des coureurs de Bois
cest le meilleur pour la Mission, et pour La Traitte

Il est bon de bien eprouuer les Hommes 2 gage
auant que de se fier 4 eux, et de ne pas les laisser
aller aux cabannes souuent, sur tout ou il ¥ 4 de
Jeunes Femmes, ou Filles, 4 marier.

I1 est expedient d’'empescher tant qu’on peut,
qu'ils ajent de la Boisson en particulier, et qu’ils en
traittent.

on gagne plus auec Tous Les Sauuages par la
Douceur, que par La Seuerité quoy que quelquefois
necessaire; et par La patience, que par La cholere
qui leurs fait perdre 1’estime du Missionnaire.

Le moins qu’'on peut prester aux Sauuages, c'est
le meilleur.

I1 est bon de leurs faire du bien dans Les occa-
sions, et de les assister dans la Necessité: ils sen
souuiennent, et ils en parlent fort souuent.

on ne perd iamais rien a caresser les Enfans, 4
loiier quelquefois les jeuns gens, et les chasseurs —
4 respecter Les vieux, et Les vielles, 4 honorer Les
Morts, et 4 prier Dieu pour eux etc.

on ne doit point aussy se rebuter d’abord, et
condamner les fagons de faire de quelgs pauures
Sauuages, on peut en venir 4 bout auec le Temps, et
La patience.



